
       

 

DISCERNEMENT :  ETAPES ET CALENDRIER 
 

Dans le numéro 33 de « Serviteurs » (février 2008), nous évoquions 
le fait de poser la question du diaconat permanent à un baptisé (et son 
épouse). Ce qui relève de la mission des équipes d’interpellation existantes 
et à multiplier.  
 

Notre Église diocésaine est invitée à se mettre à l’école de l’élec-
tion de Matthias (Actes des Apôtres 2, 15-26) : 

 
- Comme Pierre qui exprime le besoin que quelqu’un succède à Judas dans 
le collège apostolique et énonce quelques critères, elle doit pouvoir définir 
les besoins pour que l’Évangile soit annoncé et la charité vécue dans tous 
les lieux de vie. 
- Comme l’assemblée qui propose Joseph et Matthias, hommes qui ont ac-
compagné Jésus depuis son baptême jusqu’à l’Ascension, elle doit pouvoir 
proposer des « candidats » susceptibles d’être appelés et les porter dans la 
prière.  
- Comme Pierre et l’assemblée qui désignent Matthias, elle doit pouvoir dis-
cerner des hommes susceptibles d’être interpellés. Elle le fait par les équi-
pes d’interpellation et l’équipe diocésaine de discernement.  
 

Des points d’attention sont proposés au discernement des équipes 
d’interpellation pour les aider dans leur mission : maturité humaine, vie fami-
liale, présence dans la vie professionnelle et sociale, vie chrétienne et spiri-
tuelle, présence à la vie ecclésiale et à la communauté chrétienne, pistes 
pour une mission possible. 
 

L’équipe diocésaine de discernement se réunit au printemps de 
chaque année pour accueillir les propositions de noms et donner son avis. 
C’est alors à l’évêque et à son conseil que revient la décision de dire « oui » 
ou « non » pour donner suite à une interpellation possible. Cette procédure 
est nécessaire pour que soient respectées la liberté de Église et celle des 
personnes concernées. Poser la question du diaconat permanent n’est ja-
mais sans retentissement sur la vie d’un homme, sur la vie d’un couple et 
d’une famille.  

Il faut du temps … 
 

Il faut du temps pour que soit faite l’interpellation et assuré le temps 
nécessaire à la réflexion, la prière et la réponse à donner, afin que puisse se 
vivre une première rencontre de l’année de recherche avant les vacances 
d’été. Les équipes d’interpellation sont donc invitées à ajuster le calendrier 
de leurs rencontres afin de prendre en compte les échéances du discer-
nement diocésain : mars 2010. 

 
En ce printemps 2009, six couples ont reçu une interpellation de  

l’Église, huit couples sont en année de recherche et se posent la question 
d’une entrée possible en formation. Six couples, en première année de for-
mation, constituent leur équipe d’accompagnement; Et une ordination se 
profile à l’horizon : dimanche 22 novembre ( Christ Roi ). 

 
Rendons grâce à Dieu ! 

     

 

Quelle visibilité  

diaconale ? 
  
 

N os évêques réunis à Lourdes ont travaillé sur le thème:  
" Indifférence religieuse et 

visibilité de l'église" en  commençant 
par s'interroger : "de quelle visibilité 
parlons nous ?  
Quels en sont les critères ?  
Que sommes- nous  appelés à rendre 
visible (et audible) de la foi et de la 
charité chrétienne ? 
  
Une équipe diocésaine réunie par le 
Père Paul Lamotte a travaillé égale-
ment cette question. Il en ressort à ce 
jour  plusieurs remarques et question-
nements :  
Visibilité et "enfouissement"; visibilité 
et incarnation; La visibilité doit être 
de l'ordre  du signe et non du para-
ître, elle ne doit pas être déconnectée 
d'une inscription réelle dans le monde 
et le service de l'homme; Il n'y a de 
visibilité crédible que dans la cohé-
rence entre le dire et le faire ... 
 
Et la visibilité diaconale ?   
Nous l'évoquons souvent entre nous , 
ce fut aussi la réflexion de la journée 
diocésaine des diacres en octobre der-
nier avec la présence du conseil de la 
solidarité. Le Père Garnier nous re-
lance régulièrement ... 
  
Nous nous interrogeons toutefois sur 
la forme de visibilité qui corresponde 
le mieux à notre ministère de  diacre :  
opération médiatique, témoignage 
quotidien et personnel de la réalité du 
service des hommes sous  des formes 
multiples,  fonction de "veille" sur 
l'actualité nous amenant à prononcer 
une parole diaconale,  parole des dia-
cres par domaine de mission, exploi-
tation plus systématique des média...  
 
Le chantier est ouvert ! Il nous  faut 
avancer ! 
  

  Robert Carémiaux 
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  NOUVELLES DE CHEZ NOUS 



 
 

L 
e  1er février dernier rassemblait les diacres et 
leurs épouses pour un dimanche de formation 

à Raismes. Thème : la liturgie . 
Nous décidons, nous les femmes, de prendre 
l'après-midi pour échanger, discuter: nous ne 
l'avions pas fait depuis des années et cela nous 
manquait ! Je dirais même que cela nous était né-
cessaire ! Comment vivons-nous le diaconat de no-
tre époux ? Heureuses ? Déçues ? En difficultés ? 
Voici quelques réflexions : 
 
Heureuses ?  
♦ Oui jusqu'à maintenant nous parvenons à main-

tenir notre équilibre conjugal et familial, même si 
parfois il faut faire quelques sacrifices de part et 
d'autres ! 

♦ Les mariages célébrés par mon mari, nous les 
préparons ensemble et c'est une joie. 

♦ C'est important pour nous de pouvoir célébrer 
les funérailles d'anciens collègues ou baptiser 
leurs enfants. 

♦ Célébrer des baptêmes dans la famille: petits 
enfants, neveux et nièces… un vrai bonheur ! 

♦ Des sacrements, bien sûr, mais à condition de 
ne pas rentrer dans un système : tel que baptê-
mes tous les 15 jours ! Mais un coup de main, 
bien sûr. 

♦ Notre curé demande à mon mari lorsque lui-
même ne peut assurer. 

♦ En tant que femmes de diacres on reçoit parfois 
des confidences :on sert de lien avec la commu-
nauté ou on donne des renseignements, des 
conseils… 

♦ Avec certains prêtres tout se passe très bien 
dans un accord mutuel. 

   

Avant c'était tout beau !  
Mais il y a des expériences douloureuses, des in-
compréhensions, parfois des blocages: 
 

♦ Certains laïcs ne facilitent pas les choses, paro-
les entendues : "tu es femme de diacre, j'espère 
que tu resteras à ta place" ! Encourageant ! Ja-
lousie aussi :"mon mari aurait pu être diacre aus-
si, mais il n'a pas le temps" etc… 

♦ Prêtre parfois maladroit qui fait une remarque à 
la femme lors d'une réunion parce qu'il trouvait 
que ce n'était pas sa place (à qui revient l'er-
reur ?) 

♦ Il est vrai que la femme du diacre n'est pas ac-
ceptée partout : au repas du Jeudi Saint certains 
prêtres préfèrent qu'il n'y ait pas de femmes… 
heureusement c'est loin d'être le cas partout ! 

♦ Le diacre est difficilement reconnu… quant à 
l'épouse !! 

♦ Parfois on n'est pas d'accord avec le prêtre et on 
a besoin d'un soutien ou alors… laisser la pa-
roisse se débrouiller ? Aller ailleurs ?  
L'éloignement ferait du bien !  

 

♦ Parfois on a l'impression d'être transparentes ! 
♦ Quand j'ai dit oui à l'Église, le jour de l'ordination, 

ce n'était pas à n'importe quoi ! Je n'ai pas don-
né un chèque en blanc  !  L'épouse doit savoir 
dire non ! Exemple: pour pouvoir profiter légiti-
mement  des vacances, ne pas se baser sur le 
planning du prêtre… prévoir d'avance nos 
congés sur notre agenda, sinon … !  

♦ Apprendre nos maris à dire non ! Nous devons 
servir de frein : d'ailleurs la lettre de mission est 
rassurante à ce sujet ! A nous de savoir !  

♦ Notre curé, lui, est très compréhensif et arran-
geant, on s'entend bien ! 

♦ Un conseil aux futures épouses de diacres ? 
Dire oui ! Mais être vigilante et savoir faire réagir. 

 

A propos de la formation :  
♦ Les dimanches de formation,qu'ils soient diocé-

sains ou régionaux, sont toujours de très bonnes 
journées : joie des rencontres, des retrouvailles, 
richesse des échanges, qualité de la formation.  

♦ Nous y venons toujours avec plaisir, mais parfois 
nos responsabilités de grands parents nous re-
tiennent à la maison, bien sûr ! 

 

Quant aux fraternités : 
♦ C'est un bonheur de se retrouver, de partager 

ses joies, ses soucis, famille, santé, travail… on 
se défoule, on se confie, on prie à toutes ses 
intentions, ensemble et ensuite chez soi. 

♦ On trouve le réconfort ou un conseil pour vérifier 
qu'on ne se trompe pas. 

♦ Nous prions la liturgie des Heures. 
♦ Travailler sur un texte d'Évangile ? Ça ne se fait 

pas dans toutes les fraternités ! 
♦ Ou le faire toutes avec le même texte ?  
♦ Il serait bon de consacrer un temps au journal 

Serviteur pour donner des idées d'articles. 
 

Nos engagements pour le diaconat : 
♦ Équipes d'accompagnement et d'interpellation 

etc… pourquoi pas… il y a des mandats, il faut  
respecter leur durée et contenu !  

 

Nous avons décidé de renouveler ce genre de ren-
contre entre femmes : peut-être une fois par an … 
C'est une aide, un soutien.  
Il y avait trop longtemps ! Mais que ces rencontres 
se fassent en diocèse, ne pas trop élargir vers la 
province ! 
 

Marie-Ghislaine, pour les épouses réunies 
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Mes frères ,  
♫ allez dans la paix du Christ ! 

Et nous , 
mon chéri,  

allons  
en vacances ! 



« Les religiosités vécues en milieux populaires :  
Quels défis et quelles réponses pour les acteurs pastoraux » 

A l’initiative du GREPO, en lien avec les Fils de la Charité, la Mission Ouvrière, la Pastorale des migrants et la 
CORREF, sous la responsabilité de l’Institut Catholique de Paris, une session proposée aux religieuses, laïcs, 
prêtres et diacres engagés en pastorale dans les banlieues et les quartiers populaires.  
François Tandonnet raconte : 

Comment la parole des pauvres  
fait avancer l'Église ?  

Thème d'une soirée à la Catho en mars dernier organisée par 
le Secours Catholique, Magdala et les Cahiers de l'Atelier. 
Plus de 100 personnes dans l'amphi !  
La manière de ce RDV donnait à elle seule une première ré-
ponse à cette question, sorte de modèle pour  TOUS  :  
♦ L'animateur a été au service des temps de parole ! 
♦ Le bibliste, laissant son exégèse, s'est émerveillé ! 
♦ Le théologien, s'est fait modeste, son cœur a parlé ! 
♦ Les 8 personnes en situation de pauvreté invitées ont  
alors pris toute leur place et aussi La parole ! 

♦ Beaucoup de gravité dans leurs mots… du respect… de 
force… des blessures encore à vif… la salle était en at-
tente, respectueuse… silencieuse… telle une Église en 
accueil de la Parole… comme une liturgie ! 

♦ Le feu de l'Espérance était dans leurs cendres ! 

♦  Ils annonçaient : le pardon, les recommencements... la vie 
à travers leurs morts, la réconciliation …  
♦  Leurs mots… au moins quelques-uns : 
"… je suis passée par les portes de l'enfer… en taule le Père 
Maillard m'a ouvert les yeux sur ma vie… l'injustice, j'aime 
pas ça… l'entraide, c'est notre force… on porte notre souf-
france ensemble… ce que je reçois, je le redonne à d'autres… 
tant que j'ai le Seigneur avec moi, ça va… je pourrais !... Je 
parle et rouspète parfois après le Seigneur… à Lourdes, je me 
suis retrouvée en Bernadette… j'en ai pleuré … l'Église ? J'y 
vais pas trop… on m'y a déjà dévisagée… la foi m'aide dans 
la vie… le Royaume de Dieu ?... c'est par nos mains ! Mes 
enfants vont au caté …  je me prive pour eux … " .  
Ce soir-là, nous ne les avons pas dévisagés… j'espère ! 
L'Église, sacrement de la tendresse de Dieu, doit avancer, 
"non pas y compris avec les pauvres… mais y compris avec 
les riches" (P. J. Wresinski)… à suivre ! 

 Marcel Godin 
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C ’est bien un défit qui est à relever ! 
Deuxième cession de l’année 
après une rencontre à Franche-

ville qui a été très suivie. Nous étions 150 
participants (50% de femmes) de toute la 
France et 24 personnes de notre diocèse 
(11 prêtres, 6 religieuses, 3 religieux, 3 
laïcs... et 1 diacre). 

Ce qui est toujours très enrichissant se 
sont les multiples rencontres des repas, 
des pauses mais surtout des carrefours.  
 

Trois témoignages nous ont été pré-
senté :  
 
-1°Un pèlerinage à Lourdes pour 50 per-
sonnes de milieu très modeste (approche 
de la demande, mise en place, finance-
ment, pédagogie et sens pastoral, ce fut 
un témoignage très riche de vie).  
 
-2°Un lieu de pèlerinage à Ste Rita en 
Belgique où ont pu être présentée des at-
titudes excessives (en particulier le 22 
mai jour de sa fête) mais aussi les lieux 
essentiels attendus par ces pèlerins 
(achat de cierges, d’objets, don de fleur, 
statues de saints…) 

-3°Michel Souchon, jésuite, participant à 
Croire Aujourd’hui, nous a aidé pour ac-
cueillir des personnes qui se disent trou-
blées, voir envoûtées. L’importance capi-
tale d’une longue écoute, où il leur fait 
comprendre qu’il croit ce qu’elles lui ra-
content, puis petit à petit avec elles il 
aborde une autre manière de voir leur si-

tuation car elles souf-
frent souvent beau-
coup et de façon très 
intime.(usage des sa-
cramentaux, des  priè-
res pour les scrutins, 
du livre des béné-
dictions).  
 
Parmi les lectures des 
exposés je retiendrai 
les réflexions suivan-
tes : 
 
Joël Morlet , 
(sociologue): Il est très 

important d’accompagner et de prendre 
au sérieux les demande de ces person-
nes mais nous devons apprendre ensem-
ble (c'est-à-dire avec leurs mots et leur 
histoire) à vivre d’une foi raisonnable et 
raisonnée, consciente et verbalisée. 
Même si la religion peut-être protectrice 
nous devons faire attention à rendre les 
personnes libres et leur permettre de se 
prendre en main. Il a attiré notre attention 
sur le fait que le comportement de religio-
sité populaire n’était pas réservé au bas 
de l’échelle sociale, et des menaces ou 
des peurs réveillent le besoin de trans-
cendance (consultation d’astrologie…
bricolage entre diverses croyances… 
New-Age…). L’être humain attend une 
parole qui remette de l’ordre, la Parole de 
Dieu est là pour le tenir debout mais au 
cœur de sa précarité et lentement. 

Roberta Collu (anthropologue): L’humain 
a besoin de médiation (par les saints, le 
chapelet, les cierges, mais aussi les ges-
tes : toucher, pleurer…) 
 
Bernard Ugeux (théologien): La religiosi-
té populaire tient d’une quête d’identité 
voir de sens (dans un contexte d’insécuri-
té) car l’humain est fragile. Il dit en-
core: «Au début, il y avait l’émotion». Tout 
Homme est touché par cette quête, et 
peut-être selon différentes périodes de sa 
vie. Par ailleurs l’Humain est un tout : 
corps (5 sens), intellect, psychologie et 
spiritualité aussi la piété populaire chré-
tienne s’inscrit comme une donnée légi-
time de pastorale. Bien veiller à vérifier 
une vraie manifestation de la foi chré-
tienne pour la religiosité populaire et s’in-
terroger sur la religion officielle : cohé-
rente (avec la vie) et pertinente (avec le 
culte).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Évangéliser la demande de ces person-
nes et donc vérifier avec elles (quoi, pour-
quoi, à qui). Valoriser une spiritualité 
chrétienne incarnée qui concerne toute la 
personne. L’unique médiateur étant le 
Christ par le Père dans l’Esprit.  Oui il y a 
là une place pour les diacres !    
                                                 François 



FORMATION PERMANENTE 

15 Novembre 2009 LAC à ARRAS 

31 janvier 2010 Raismes 

25 avril 2010 Raismes 

28 Février 2010 LAC à ARRAS 

 

Un lien si fort  
Quand l'amour de Dieu se fait diaconie. 

  Etienne Grieu  
              éditions de l'atelier  
 

1987, jésuite-novice, Etienne tombe et 
trempe quatre mois dans la Diaconie 
du Var ! Ce stage "le marque profon-
dément… il s'enflamme pour les intui-
tions mises en oeuvre là et les fruits 
déjà perçus… l'incendie ne s'éteindra 
pas" écrit-il ". On le croit facilement :  
♦ La couverture orangée du livre 
brûle de l'incandescence du foyer ain-
si allumé dans les 200 pages ! Notre 
petite Église semble bien y passer au 
creuset  de l'amour divin fait diaco-
nie… mais baignée de la douceur de 
la belle eau bleue de son "baptême"… 
semble-t-il !   
♦ le livre, faussement petit, prend sa 
"source" dans les foyers que notre 

jésuite, pyromane de la diaconie,  allume de sa plume, de sa vie, 
au fil de son parcours et des ans : 

⇒ Plaidoyer pour des communautés diaconales (en 2002 ) 
⇒ La vocation diaconale de l'Église (Doc Episc n°1-2006 ) 
⇒ Pourquoi parler diaconie (session 2008 délégués à la solidarité ) 
⇒ La diaconie, quand l'Évangile déborde ( la Pastorale d'engendre-

ment dans Passeurs d'Évangile Ph Bacq en 2008 aussi ) 
⇒ La diaconie, trésor de l'Église … 
Et j'en oublie, comme "la Parole des pauvres,diapason pour écouter 
l'Évangile"  qui devient un chapitre de ce livre-ci !  
 

La réflexion de l'encore jeune jésuite est-elle arrivée à maturité ?  
Il pense surtout que son livre vaut la peine "dans le contexte actuel 
de l'Église… appelant un renouveau de la théologie de l'engagement 
caritatif et solidaire". 
        Présent dans une revue de diacre, ce commentaire ne veut pas 

dire que Grieu vient d'écrire un nouveau bouquin "sur ou pour  
les diacres". C'est bien à l'Église, en toutes ses vocations, qu'il 
est offert ! Et c'est un vrai cadeau ! 

       
Mais ici, pour la première fois peut-être, l'auteur ouvre, entre les pa-
ges 114 et 136, une très belle réflexion sur le ministère des diacres, 
qui prend racine dans le chapitre 6, où quelques lignes un peu ser-
rées ont tenté avec succès, espère-t-il, de gommer le point ? après 
le "vous avez dit diaconie" ? Les diacres comme ministres du lien… 
un lien si fort ! 
 

Je ne donne qu'un aperçu en citant quelques chapitres  du livre :  
♦ La solidarité, comme expérience spirituelle… ! 
♦ Le Christ aux liens : où de magnifiques lignes redisent le prendre 

soin de l'humanité, ou les liens humains donnent à sentir, voir et 
entendre la vie de Dieu … 

♦ Avec Le Serviteur, d'autres pas de danse : où le lecteur passe 
par quelques petits sommets : réconciliation, reconstruction, le 
don, la logique gracieuse, le renouement... 

♦ La présence aux oubliés : lecteur ton escalade continue en ces 4 
rendez-vous avec le Christ ( enfants, pauvres, ennemis, étran-
gers ), les liens, la souffrance en partage et l'opiniâtre espé-
rance… 

♦ Vous avez dit diaconie suivi des diacres, ministres du lien ! 
♦ Ce qui donne chair à la promesse … 
♦ L'amour de Dieu dans l'espace public … 
♦ La conclusion: L'Église amoureuse … le livre est écrit pour 

qu'Elle ose se dire amoureuse de l'humanité… se souvenir  du 
feu qui brûle en Elle… 

♦ Une porte de lecture serait l'attaque par les 4 annexes d'initiati-
ves, dont un passage par le Var (!) : on entre alors dans des dia-
conies en chair et en os …  

 
Le souhait d'Etienne : relancer la réflexion, encourager au dialogue 
et aux échanges d'initiatives… à partir de la vocation diaconale de 
chacun, de l'Église… à partir du Christ ! 
 
Peut-on rêver alors que la lecture et l'accueil de ce beau livre,  
qui nous fait aller au cœur battant de Église… sa diaconie, puissent 
se faire autour de grandes tables d'échanges et d'écoute mutuelle … 
"pour une Église tout entière diaconale, dans toutes ses fibres et de 
mille manières" .                              
                                                            Marcel Godin , diacre  
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FORMATION PERMANENTE… SUITE 

CYCLE sur 3 années : le CONCILE VATICAN II 

ANNEE 1 
Dates  

ci-dessus 

 L'avant Concile ...  
Michel CASTRO 

 Constitution sur la Révélation divine : DEI VERBUM 

 
ANNEE  2 

 Constitution sur l'Église : LUMEN GENTIUM  
Michèle CLAVIER 

 Constitution sur la liturgie: SACROSANCTUM CONCILIUM 

 
ANNEE 3 

 L'Église dans le monde : GAUDIUM ET SPES  

 L'après Concile… sa RECEPTION 

 
Paul SCOLAS 


